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LE NUMERO-UN OENTIN

A-FILIATREAULT & CIE

PEUILLETON du 'CANARD'

loyages tri[ extraordinaires
DE

t>ñ, Les 5 ou 6 parti.s du monde
et dans tous Les pays connbus.

et mrm. inconnus de J.
' Jules Verni.

QUATRIEME PARTIE

ASIM

L& RECHERCHE DE I'E-
LEPHANT BLA4U

Farandoul et Mandibul mar-
obaient de conserve à la tête de l'es-
cadre. étudiant la pays la lorgnette à
la main, et discutant sur la rou:.e à
suivre.

Juqu'au soir on vogua vent arriè-
re avec la même rapidité. Le lende-
main fut aussi bon ; mais le troieiè-
me jour la vent ayant tourné, il fal-
lut louvoyer nord nord-est et courir
des bordées comme un mer pendan t
une partie de la journée.

cette navigation sur les routes de
terre an brouette à voile ne manquait
pas d'agrément ; on était un Peu plis
secoué que sur l'élément humide, mais
on devait être, du moins nos marina
le penFErent, à l'abri dem redoutables
surprises de la vraie navigation. On
faisait vingt-cinq lieues par jour en
moyenne. Les marins, familiers avec
l'usage de la voile, aidaient considé-
rablement à la manoeuvre. Pas un
pouce de toile n'était perdu, on ne
marchait pas, on voulait, et souvent
lorsque le véhicule était lancé, le con-
duetour trouvait moyen de s'asseoir
pendant quelques minutes sur las
brancards.

Pendant huit joars la marche con-
tinua tan ôt vent arrière et tantôt par
bordées. On arriva ainsi en vue de
Tahing-tou ; l'interprète prit langue
dans une auberge de la route avant
d'entrer dans la ville. Bien un prit à
nos amisear il apprit que le mandarin
de la ville, averti sans doute par les
voleurs de l'éléphant blanc, n'était
pas bien disposé pour les voyageurs;
son intention était de les laisser entrer
en ville et de les retenir sous un
prétexte queloonquo,

EDITEURS-PROPRIETAIR ES

jLA VENUS DE MILLE OSI
(¶gAAÀbrE DE'.IUSIQUE.)

On joue Adrienne Lecouvreur.¶!L'amateur enthoasiasm5 da la divine Rh6a, se sent le.besoin d applaudir.
Comme soni chapea'i la gêne un peu il a le soin de l'ajorochr à la patère.

Qgant è l'éléphant, il avait conti- nois avait la ridicule prétention de ralement sans l'aide des conduetaur
nué sa route. Où allait-il ? Prenait-il garder. C'était celle-là qu'il fallait entraînés.malgré eux.
la dircation de Pékin par le Nord en suivre. On aurait pu carguer les voiles e
passant par la province de Kan-sou Le poste ahinois prit les armas et a- attendra la fin de la tempête, mai
ou de la Crainte salutaire et de gita ses boucliers d'une manière ef- Farandoal voulut profiter de oe oul
Chan-si c l'occident des montagnes? froyable à l'approche des marine ; de vent pour gagner une douzaine d
Descendait-il au Sud pour gagner eaux-ci continuèrent d'avancer. Le lieues; bioat6t le tonnerre et la plui
Canton par loYn.nan ou Midi nua- poste inquiet fit résonner ses gong- ee mirent de la partie. De leurs d
geux et le Kouang-si, l'occident éten- sans plus de succès ; alors jugeant la meures les habitants des villages r
du 1 Idéfense suffiiante, l'offior fit sonner vorains voyaient avec épevante le

On bien, enfia, allait-il vers Nan- la retraite et la route fut libre. vingt-cinq brouettes filer comme l'
kin .ar les Provinoas du coutre ? En trois jours les marins gagn.- clair sur la route balayée par l'oura
Prob!èma I Une précaution du man- rent la route du Yang-tsé.kiang, le gan.
darin de Tahing-tou fournit la ré- céleste empire un cours de 4,200 ki- Ce fut bien pis en arrivant sur u
ponse. En tournant autour de la ville lomètres. Le vent soufflant en forte plateau dépouillé ohanal obstae
à la recherche d'une trace queloon- brise enlevait les brouettes à voiles ; n'arretait les bonds furieux de la tem
que, nos amis virent que toutes les quelques heures après avoir apergu pôto; malgré ,l'habileté des marin
routes étaient libres, sauf celle de le fleuve, le vent se changea en bour. il y eut un abordage entre tro
Šn~kin qp'w4 polotoi de aoldat4 9hi roque et les brouettoo volèrent litd, brouçtteo, Lo yoilues revèrent, un

roue fut brisée, un, quntrie n broa-
ette cherchant à virer de br i p>ir
éviter une nouvelle collijie i pré isa-
ta le fane à la bourraslue et fut ai
moins d'une seoonde j 3bée dns, la
fleuve Coulant à soixante pleis au-
dessous de la routi.

Oa stoppa po-Ir porter secoirs aux
naufragés. C était le pauvra Tourne-
sel qui prenait ce b.in. foroé. CO fat
avec beaucoup de peine qu'il rega-
gna la rive avec soi auoducteur.
Quant à la brouette et aux bagages
le fleuve les avait engloutis.

Après ae petit accident la journée
était bonne, on avait fait trente-cinq
lieues et gagné la province de Kiomeï-
icheou, nom poétique qui signifie
l'arrondissement distingué.

Pour éviter des aesidents dange-
reux dans l'obscurité, on reldcha de
bonne heure dans une auberge des
environs de Thoung-ting. Justement
l'éléphan t blanc, caché par les vo-
leurs sous une couehe de vermillon,
y avait logé dix jours auparavant ;
on était dans la boLae voie I

La tempête avait pris fin quand on
se remit en marche le lendemain,
mais une bonne brise promettait en-
core une navigatioa rapide.

Le pays étant assez peuplé, Paran-
doul résolut d'éviter toutes les villes
et tous les gros bourgs que l'on ren.
contrerait. Ce fut une sage mesure
de préoaution, car une certaine agi-
tation se remarquait dans la contrée ;
dans les villages on s'attroupait au-
tour des voyageurs sans manifester
assez d'étonnement, os qui semblait
indiquer que l'arrivée des Européens
était prévue.

A deux journées do Thoung-ting
de mauvaises nouvelles attendaient
nos amis.
lLe gouverneur de la province, et

le puis mandarin du oaquième
point cardinal des Chinois, le centre,
autrement dit général des provinces
centrales, gagnées sans doute par les

a pirates, avaient Convoqué les milices
e pour barrer lo passage « aux barba-

res; o le mot barbare s'appliquait é-
- videmment à nos amis. Das procla-

mations afiehées jusqu- dans les
moindres villages décrivaient d'ail-
leurs avec un grand luxe de détails
les hommes barbus de l'Ocident,
leurs costumes et leurs armes.

le Cependant, nonobstant l'utilité
- flagrante des habitants, on put avan-

s, er pendant huit jour. enoore sans se
la heurter à de véritables obstacles, on
w rencontra plusieura baudeo de mutaii



allant sous les ordres de quelques
vieux efiliers rejoindre larmée, mais
ces braves militaires feignirent do tac
pas reconnaitre les s barbares s pour
n'avoir pas à s'opposar à leur passa

Les conducteurs des brouet tes, sur
)a promesse d'une haute paye sup-ç Idmsentaire, onsnctaient à continuer
eur service jusqu'au momrnt où l'on
trouverait des chevaux pour toute la
troupe. Cependant ils eurent un mo-
ment d'hésitation, lorsqu'i Su.Kio',
première ville de la province de liou-
pé, ils apprirent que l'armée chinoise

"ceeupait, à deux lieues plus loin, un
paspage.resserrd entre la fiuve biru
etIes montagnes Tapaaing,

Mandibul, parti en écaireur sive c
quatre hommes, dut reconnatitre lat
gravité do la ituationi

La milice de trois provinces, deï;
régiments de ligne et ut régiment de
tigres de guerre do la garda ir isé-
rialc, rous ics ordres du mandarin tina
cinquième 1wint cardiral, vieaux gé-
noral bien conntu par cs a cxploits
dans les guerres des tad.pings, s"v
préparaient à rceavoir bravemiut
l'attaque des birbares.

Leur positiou avait éé bien chsoi-
sie: il fallait pour pénétrer das le-
plovinces centrales f'aire un lontg dé-
tour par les inîontacgnets at l'niTreux
désert do Gibi ou bien leur passëer
sur Jo corps.

L'arrivde des barbares avait été.
signalde, les avant-potps chinois se
jugeant trop exposés s'étaient rep!ids'
sur la gros de l'arimée. Las mIlicStteé
sur les ailes oeoupaient une Férie de
petits mamelons arides ; le fond du
défild ut, la route elle-ninie étaient
gardds par la ligne et les tigres de
guerre.

Sou-Kiou était abandonnée par la
population. Nos amis trouvèrent les
portes ouvertes et gardées seulement
par de vieilles paires - de bottes sus-
pendues aux mâchicoulis. Farandoul
expliqua cet usage à ses hommes : cen
Chine lorsqu'un mandarin quitte la
ville confiée à ses soins, la popula-
tion, si elle est contente du son ad-
ministration, -lui remet une paire de
bottes d'honneur <t lui en!ève ses
vieilles, pour les suspendre on témoi.
gnage solennel au dessus de la prin-
oipale porto.
, Nos amis profitèrent do la solitude

de la ville pour se préparer par un
bon ropas ut-une bonne sieste à af.
fronter l'armée chinoise. Los conduc.
teurs de brouettes no voulant pas se
risquer, on les grisa, on leur promit
encore un supplément de solde miri-
fique.et enflu, pour calmer leurs an-
goisses, on s'occupa do leis mettra il
l'épreuve des balles et des flèche
par un blindagb formé de quatr.
grands boucHers attachés par devant
par derrière et sur les c6 -s.

Quand tout fut prêt, profitant de
l'aeccs de bravoure des conductcurs,
on monta en brouette, -on hissa le'
voiles et l'on partit rapidement sou
l'impulsion d'une belle brise.

A deux kilomètres do Sou Kiou
un bruit infernal frappa les oreilci
des marins, c'était l'armée chit.ois(
qui se mettait on train pour l'atta.
que attendue. Il fallut un peu plu,
d'un quart d'heure pour arrivtr oi
vue de l'ennemi. Sur les hauteurs
les Chinois do la milice frappaieni
avce rage sur leurs boucliers, bran-
dissaient des sabres terribles, li
gongs et les tame-tams résonuaieni
comme le tonnerre; aux postes avan.
cs les tigres do guerre et ls brave
de la ligne agitaient des images d<
dragons flamboyants et se livraieni
avec des rugissemcnts à une fantasis
teirifiato e

HI..urçseiment les conducteurs dg
brout les sous leur blindago ne pou
vaient guère apercevoir toutes cri
choses, sans quoi lo cour leur eû
peut-étre manqué ; la brise touflicit
on allait comme l'éclair, les marini
préparaitut leurs armes, haches c,
revolvers.

-En avant 1 cria Farandoul quani
on fut à cent mètres de l'ennemi,

40s soldats do la ligno rmÏs dq

_____ ~ I.CANARD_ _ _ _ _ _ _ _

leurs fusils à rouet attisaient depuis
uno demi-heure la - flamme de leur
maul-Le moment était venu.

-Feu I crièrent les officiers'
Les rouets grincèrent, tournèrent

enfin, les mèches s'abattiront et pan t
pan I pan ! les détonations éclatèrent
-- nais lois brouettes étaient passsdes
et déji les marine étaient aux priser
avec les.tigres de guerre de la garde.

(A conhnuer.)

MONTREAL, 24 NOV. 1883.

La Catt°, i parait tui les s alid l°s. .abon

"eillent est de Se connuls par aiaméea, invariable-
ment payable d'avance. n ne prend pas d'a-
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do,s is agents huit centinb las ouiaine, payable
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A NOS ANCIENS AB3ONNÉ~S

la nouvelle disposition concernant
le prix de l'o.b,)nncîneut au CANARD
tc es'appliquj pas aux anciens abin
Liée.

Nous expions cette semaine tous
les comptes à nos abonnés r6tardatai-
res, out ceux qui ne paieront pas subi.
io bciont impitoyabýemcnt poursui-
Vis.
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CAUSERIE

C'est demain, 25 novembre que
l'église oélèbrq la flte de Ste Cathe-
rino, patronne des jeunes ilco. Cette
date ne vous rappelle-t-elle pas, char-
mante lectrice, do bien doux souve-
airs ?

Vous avez maintenant dix ans de
ménage, deux ou trois chérubins aux
cheveux bouclés se joulent à vos
pieds, vous êtes aux prises avec lot
difficultés de la vie, et toutes les il-
ingions se bont envolées à tire-d'ailo
comme une nichée du moineaux effa-
rouchés. Mais, il y a une douzaine
l'aunées, à pareil jour, c'était gran-
de ft à i pension. Vous rappe-
tez-vous quel remue ménageà 1 ou un-
iuvait les tabas et les pupitres, Ou
transportait le piano dains la grande
classe convorue en salle de bal. On
mangeait de la tire et on dansaitjus.
qu'à dix heures du soir aco les ea-
mirades.

Où sont-elles aujourd hui les peti-
tes camarades de oU temps-là '

Out-alle realisé le petit roman i.-
time dont on ébauchais le plan le
coir, au dortoir n se couchant ,

L'une rêvait un grand brun à
moustaches, notaire ou avoat, 6.
natour ou députe pour le moins.

Elle a épousé un gros bonhomme
à cheveux rouges, qui fabrique de
la chandelle et du savon, et elle vit
au milieu des barriques de suif et
des oaisses de lessive concentrée.

L'autre qui ne voulait se marier
que I.our porter des dentells, du ve-
lours et de la soie tic aller dans le
grand monde, est aujourd'hui la
femme d un brave cultivateur de la
Re'nouche qui ne songe qu'à faire des
engrais pour améliorer ea terre.

Ainsi va la destinée.
Vous demandez blanc, elle vous

donne noir.
Et tous cea souvenirs vous vien-

nent à la mémoire en môme temps
que vous croyez encore entendre le
son du piano de la pension qui servait
d'orchettro au bal de la Si (atheri-
ne.

J/4alndO dernière, à pareille dpo-

ne j'avais l'honneur de tenir la plu. ai répondu que je n'avais pas de bu
e dans lo Canard et je me rappelle moutonnes. Il m'a ensuite offert celui av

ou je n'ai pas osé chers lecteurs, de son taureau, je lui ai dit que j'en ti
ous dire l'origine de cette expres- avais un. Il m'offrait cela si je votais ce
on : Coifer Sie Catherine. Cette pour lui. " a
nnée je suis plus hardi, et je n'hd- E43st-ce assez Zola, je vous le de- m
ite pas un saul instant. Coifer Sie mande ? Et dire que l'on voit do pa-
atherine, est une locution populai- reilles horreurs dans un journal qui p
e très usitée pour dire ; rester vieil s'intitule l'organe du parti catholi. n
o fille, atteindre l'tlge où l'on perd que I Je comprends qu'il s'ait ici
'ordinaire l'espoir de se marier; l'a. d'un témoignage et je sais faire la
e de vingt-cinq ans selon les uns, part des choses, mais il est certains
rente selon les autres. détails qu'on doit nécessairement

Cette locution semble avoir plu- soustraire aux yeux des lecteurs et le
ieurs origines. grand vicaire l'aurait compris comme

Autrefois, dans quelques provin- moi s'il n'était pas aveuglé par l'es- f
es do la France, quand une fille se prit de parti. s
mariail, c'était l'usage de confier à Et puis si l'on prend le fait en lui- 1
me de s'es amies qui désirait bientôt même, cette offre du candidat Beau.-
aire conimm elle, le soin d'arranger champ n'est-elle pas le signe le plus
a coiffure nuptiale. Cet emploi. por. frappant de la plus profonde démors- a
sat toujours bonheur à celle qui le lisation ? S'iniiZiue-t-On 0e que ce
emplibFait, Ilîhuruse aiie ne youl. bon cultivuteur aurait fait S'il avait q
vait mnauquer d'avoir à son tour un en dos moutonnes ? A-t.on une idée i
poux dans un temps peu éloigné. les extrémités auxquelles il aurait

Ou trouve encore dans certains pu rie porter s'il n'avait pas -ii de
villages plus d'une fille qui ferait des taureau ? Où allons nous ? Hélas I
acr:flices pour attacher la première où allons-nous ?

une épingle au voile d'une mariée
Or, collTle cet usage nl'a jamais Deux escrocs de haute volée et

pu être obser-vé à i'tgard d'aucune ayant leurs entrées dans le grand
des saittes connues et béatifides sous wondt, assistaient un jo-ir à un di1er
e nom de Catherine, puisque, sui- auquel ils avaient été invités. Ils
vant la leigende toutes sont mortes a'étaient mutuellement promis de ne
vierges, on a pris de là occasion de pas purdre leur temps et de faire pay-
dire qu'une vieille fille reste pour er à l'amphitryon l'honneur qu'ils lui

=oiLer Se Catherine. Cola *signifie faisaient de s asseoir à sa table.
qu'il n y a chance pour elle d'entrer L'un d'eux malheureusement se
en ménage qu'autant qu'elle aura trouva fort mal plané et dans des
'ait la toiletti de noces de cette sain conditions très désavantageuses. Il
te, condition impossible à remplir. était assis entre deux dames et telle-

Une autre explication de la locu- ment gêné qu'il lui était absolument
tion dont nous parlons, est fondée sur impossible de faire le moindre mou-
'ancienne coutume de coiffer les sta. vement.
tues des Faiotes dans les églises. San compagoon plus heureux se

Comme on ne choississait qie des trouvait dans une excellente position
filles pour rendra ce soin à Sainte pour travailler et il se mit à l'euvro
Unthorine, la patronne des demoisel- dès qu'on fut au dessert. Il laissa
les, il fut tiés naturel de considérer tomber sa serviette, et en se baissant
ce ministère comme une especa de pour la ramasser, il introduisit adroi-
dévolu pour celtes qui vieillissaient toment dans sa botte une magnifique
sans espoir après avoir vu toutes cuiller d'argent qu'il avait à la main.
Leurs compagnes se marier. Jaloux du sort qui favorisait ainsi

On peut choisir entre les deux ver- son confrère, le premier, qui était au
uions. fait du truc et qui avait Iarfaitement
Sainte Catherine est aussi la pa- .levind pourquoi l'autre a était baies,

tronne des philosophes dans le coll.. résolut de s'en venger.
ges; C'est que cette grande sainte On venait de le prier de chanter
était aussi une savante qui par sa une chanson, il se leva ;
dialectique, confondit plusieurs phi- -Mesdames et messieurs, dit-il, je
losophes paiens et les convertit au ne puis malheureusemrnt me rendie
catholicisme. au désir de l'ainiable société qui

. Quoiqu'il en soit ; je Buis certain m'entoure. Je ne suis pas chanteur
que la fête de demain éveillera des et il me serait absolument impossible
aouvenira... peut-être des regrets, de chanter quoi que ce soit. Mais
dans lu em.ir de plus d'une de mes je possède certains talents d'agrd-
Lectrices. t ant dont j', puis sur le champ et

sans aucune préparation vous donner
* une idée. Je suie un PeU ascamo:-

Où allons-nous, grand Dieu I Dans teur... non... je veux dire prestidigi
quei siècle de dépravation vivone- tateur.
nous 1 Sodome et Gomorrhe, le deux - Vraiment I « fit on de toutes
v.lles coupables do I'Jcriture Sainte parts.
n'étaient que de la St Jean compa- - Oi, mesdames, reprit le malin

pards à ce que nous sommes, et je filou, et ai on le désire, je...
ne serais pas étonné qu'un de ne - Mais, tout le monde le désire,
quatre matins le fou du ciel vint nous répondit-on u choeur.h
griller le peu de cheveux qui nous Alors qu'on veuille bien me
restont. suivre pendant quelques instants.

L'autre jiur le Grognard, - qui Voici une cuiller en argent que je
n nu sait pourquoi, a toujours a mets dans ma poche,j- souffil dessus
primeuru de ces iouvlles,-nous an- et crac 1 elle n'y est plus.
nongait que les petits miateaux, que Les plus sceptiques de l'assemblée
ceux qui ont monopolisé le mal de s'approchent pour vérifier le fait et
dints s'étaient constitués en club de contatent qu'en effet la cuiller n'cs:
crosse des salons 1 Que leur associa plus dans la poche 1
tion était subdivisée au trois grand s Inutile de dire qu'elle n'y avait ja-
stations, horresco referen.. 1 la tar. mais été, et que l'adroit esormoteur,
Bette, la manchetite et la jaquette / / au lieu de mettre la cuiller dans sa

Le lendemain .'Etendard publiait poche, l'avait tout simplement glissée
dans ses colonnes l'odifiant outrefciut dans sa manche.
suivant que je découpe on tremblant : -Maintenant, reprit-il, je vais vous

- Buauchamp m'a demandé si é. indiquer où est la cuiller. Elle se
tais pour lui i je lui ai répondu que trouve dans la botte do monsieur.
non ; qu'il était indépendant, taudis Et, an ·mOie temps, il déignait
que j étais conservateur quant même. son malheureux compagnon, chez qui
Quelques imstants plus tard je m oun trouva eu effet la famouso cuillur.
nuis rencontré avec Beauchamp et Toutes les personnes présentes, à l'ex.
Ouellet dans une chambre de l'hôtel ception d'un seul individu qu'on do-
Fauteux. Beauchamp me dit : Vous vino, trouvèrent le tour charmant et
êtes un bon oultivateur, vous devriez on félicita chaudement Io prertidigi-
voter pour moi. J ai un beau taureau tateur improvisé.
et un beau bélier, je vous en donneo u
rai k services gr«ti. Il m'a alors Mot de la fia.
offért le service 45 son mqxtQp,je lui Vn 4 1os rihou 0anadioen l'em-

NOS ECHEVINS

C'en est fait les beaux jours sont
nis I Voici l'hiver avec son long cor-
ège de glace et de frimas. Bientôt
es fougueux vents du nord viendront
ouffl"r la tempête et nous envelopper
le leurs tourbillons de neige. Alors,
h I alors, malheur à l'indigent I

C'est bien long l'hiver et il fait
uelquefois bien froid...surtout dans

es caves du marché Bonsecours ou
e tiennent les malheureuses, qui
pour gagner leur misérable existence
ont obligées de vendre des légumes
it de. fruit4a Ces pauvres femmes
4ont là sans feu, exposées à toutes les
rigueurs de la saison et elles y con -
crantent quelquefois des maladies
nortelles.

Aussi cette année, los hommes de
emir qui composent notre Conseil de
ville, ont décidé de faire cesser ce
triste état de choses qui dure depuis
trop longtemps. Les souffrances qu'en-
durent les pauvres marchandes de 16-
gumes, les ont enfna touchés et C'est
avec une vive satisfaction que nous
avons vu la résolution héroique qu'-
ont prise nos dignes et magnanimes
échevins.

Ils ont bien voulu permettre -
permettre est sublime - do placer,
dans le bas du marché Bonsecours
où se trouvent les marchandes de lé-
gaumes et de fruits, une fournaise, à
condition gue le charbon et lafour.
iaise soientfourais par les dites
marchandes de légumes et de fruits /

Comme le fait est presque incroya-
ble, nous nous faisons un devoir de
mettre sous les yeux de nos lecteurs
le texte même du rapport de cette
séance mémorable.

Comité des marchés
Le comité des marchés s'est rdni

hier après-midi
Présents: les échevins B lauchamp,

président, Roy, Robert, Ilallan at
Moucy.

Sain onneur le maire assiste à 1a
.danco, aini que les échevins Beau-
soleil ut Grenier.

Ou Propose de placer une fournal-
se dans le bas du marché Bne our
où se trouvent les, marchanudes de lé-
gumes et de fruits.

Il et décidé de permettre de pla-
cer une fuurnaise à condition que le
charbon et la fournaise soient fournis
par les marchandes de légumes et

'ruits.
Et la séance est ajournée.
N'est-os pas que c'est généreu ?..

sans oilembourg.
On permet à cas pauvres créatures

de s'aceter une fournaise. On leur
prmet même de s'acheter du char-
on îMais le plus embêtant c'est

qu'on ne dit pas si on leur permet.
tra dallumer ce charbon.

Alons, dignes échevins, encore un
bon mouvement. Accordes une der-
nDire permission à ces pauvres fem.
mes : permettez leur do s'acheter des
allumettes et d allumer leur charbon
et vous aurez mérité de l'humanit.
La tociété protectrice des femmia et
des enfants vous votera des remor-
ciements et les légumes... non, *16i
marchandes de légumes vous bénla
ron t.

Antoiné

Dans un salon modeste
Un couomiteur goûte dom e ifs

à la coque et fait une grimace qui
ne laine aucun doute sur_ leur frai-
cheur

Garçon, combien de temps garde
vous vos Sufs.

Mais monsieue1 jusqu'à ce qu'or
lui MADOe,

arquait l'autre jour pour l'Europe
veo sa jeune épouse. Avant de par-
r il crut devoir faire quelques re-
mmandations à la nourrice à qui il
rait confié le bébé. La nourrice se
it à rire.
-No2rrico, dit-il, nous vous avons

ris pour nourrir notre enfant et
on pour nous rire au nez.
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CHRONIQUE'
La première neige d'hiver-légè-

re et impalpable-que les poetes ap-
pellent le duvet des anges, cette blan-
che neige de novembre fait songer
aux vastes flambées de I«hiver et aux
réceptions qui s'apprêtent dans la
tiède atmosphère des salons.

Et de to'tcs parts, les petite jeu-
nes prepa rent leur frac, leurs légers
escarpins ct leur claque ; ils s'assou-
plissent les jointures par une gym-
nastique raisonnée et étudient devant
la glace les poses irrésistibles et les
coupes de cheveux séductrices.

Car la cloche du grand steeple-
chase va sonner.

La fine fl ur de la jeunesse fran
çaine va entrer en ligne, le regard
dune :ment éteint, les tempes légère-
nmeut déplumées, ainsi qu'il convient'
à des genti-hommes qui se prépa-
rent à faire une fin. 1

D'un suprême coup d'oeil, le star-
ter a saiai le moment, son archet
donne le signal et les champions se
précipitent dans cette course en mu-
bique qui se termine par le mariage.

Cjowbien tombernt-brokîn down
-d. la première banqut twu ! com
bien ne seront mime pas placés, oun
arriveront-mauvais dernier 1-

Il en est cependant parmi les vieux
routiers, qui, désillusionnés du ma-
riage et du stock de jeunes filles que,
ce qu'on est convenu d'appeler le
.uonde, déballe chaque hiver dans
certains salons 0 ad hoe s, emploient
les derniers restes d'une voix qui
tombe et d'une ardeur qui s'éteint, à
se poser en candidats perpétuels du
mariage.

Un bon jeune homme, pourvu d'u-
ne constitution plus solide que celle
qui nous régit, d'un bon tailleur, de
quelques cheveux et -de presque tou-
tes ses dents, n'a b3soia que de cinq
jeunes filles à marier pour passer son
hiver.

Jil pourra 1.â choisir *'avc:un soin
mtioneux, s'assurera de l'ordinaIre
do la famille, des ..manies du e père »
des toquades de la mère et ne se fera
présenter qu'à bon escient.

Quelle p!lus douce chose que cette
intimité ditcièto, pleine de sous-en-
tendus et de.conidences, que tous les
familiers de la maison paraissent toù.
jouis ptêts à vous ménager I .

Ou se chuchote derrière les portes
que vues Oies l'oiseau rare, lu gendre
rêvé, le prétendu enfiu I

**
Et chacun vous combleia de soins,

dé ces muettes prévenances, de ces
bounres diasruts qui forment le dé-
cor unboleillé du premier acte du la
comédie du mariage. .

Heureux celui qui a su se ména-
ger une sorne d'honmmne du munde,
une sortie à l'anglaise à la fin de la
a scason P après avoir savouré toutes
les délicatesses du coeur de la future
belle-mère.,et surtout de sa cuisine.

.D'autres viendrout, qui manquant
de mesure dans leur s sublime embal-
ide s, selon le style de M. Albert
'yoif, seront les marIs et les gendres.
PauVres gens I Pour eux les raille-
rios de miolièro, les conferences do M.
Naquet, l'immolation quotidienne
roue l-s sarcasmes belle-maternes I

Quant à vous, vous resterez l'a-
maut rêvé au clair de lune, par une
chaude et électrique nuit d'été, vous
serez le chevalier de la romance, et
chose exquise, l'éternel préféré des
belles-mères.

IGNOTUs.

LON JAOC:. MO. 14 snp 1879
J'ai pris des Amers de Houblon

.pour ma maladie de foie et pour la
lèvre malaria et j en - ai éprouve
beaucoup de ien.

Jid sont supérieurs à tout autre
remède 
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Rusoi<exas Diq M. ?uoit e

Que vouliez-vous qu'il f Ir otre troia ?,Quelle>morise / (Voir la 2eme partie de la Oauserie.9))

DANS LE BOIS.

Musique de Villemaire est saoul bise Musique do ERN EST BARABE

Tempo di gavotte

Ni - non, les gars sont en fe - te, Le chas - seur est à l'af - fût, Plus

d'un ma - ri met sa te - te A lombre d'un bois touf - fu. Puis-que le froid scanda-

i - se Les oi - seaux, les mou-che - rons, Devant le feu qu'on at ti * se, Eh I

bien I nous nous chauffe - rona,

Ninon les gars sont en fete Ma lyre était monotone
TJ iii Le chasseur,est à l'affft Quand je chantais mon printemps.

glPilus d'un mari'met sa tête Je veux ohanter mon automne
A l'ombre d'un bois touffu Avdo tous ses contretemps.
Pisque le froid scandalise J'écouterai les murmures,
Les oiseaux les moucherons Les mares des bucherons.
Devant le feu qu'on attise Les vieilles filles sont mûres
Eh bien noue nous chaufferons. Mais point ne les cueillerons

J'ai souvent trempé ma mie De ma pipe la fumée
Et ma Croûte dans ton lait Monte en cercles nuageux
Et toi, tu t'es endormie Z Comme la prose rimée
La tête sur mon gilet. Que j'étale en vers pompeux
Dans les bois, parmi les roses, Dans ma cabane logée
Nous avons fait bien des ronds, Tu feras à pleins chaudrons
Nous avons dit bien des choses Cuie la vache enragée
Eh bien, nous les redirons Ninon, que nous mangerons.

e b1

VIElT DE PARAITRE

La Lyre Française !
-'ouv.au necueil de

Romances, Extrait d'Opéra,
Chansonnettes, etc., ete,

Avec Mýusique
PRIX : 25 cte.

En vente chez tous les libraires
aux bureaux du CANARD.

voyez un timbre pour les c°"°°

@@* Demandez le numero d'Octobre de I'AL•

BUx MiUSICALe Prix; "0ee-0b

COUACS

Un cri s'élève du monde entier,
poussé par toutes les mères qui di-
sent: Nos filles sont faibles, languis-
santes, sans force, et la moindre cho-
se les met hors d'haleine et les épuise.
Que pourrions-nous bien faire pour
elles ? " La réponse est simple et
grosse d'espérances. L'usage deu A-
mers de Houblon pendant un temps
variant entre une et quatre semaines
rendra la santé à vosi filles; leur teint
se chargera de réses e6 elles devien-
dront gaies et pleines de vigueur.

Hntro jeunes mariés
Madame est très poétique : elle a

fait promettre à monsieur de ne ja-
mais lui donner que des noms d'oi-
seaux 1

Pendant les quinze premiers jours
de la lune de miel, tout a bien mar-
ohé ; les colombes azurées, les tour-
terelles amoureuses ont fait le bon-
lieur de madame.

Depuis une semaine, le zèle du
monsieur s'est un peu ralenti, et hier
enfin, après une discussion aigre-dou-
ce avec sa femme, il s'est écrié :

F...iehe-moi la paix, vieille autru-
che-

Eches de l'examen pour le volon-
tariat :

-Monsieur, veuillez me parler de
l'extraction de la racine oarrée.

--Pardon, monsieur, répond l'd!ê.
ve, mais je ne suis pas un inscrit
dans la section des agriculteura, je
suis pour le commerce.

Oueilli dans le Uharivari
-Gargon, je prends le train de-

main, à cinq heures et demie, ne l'ou-
bliez pas ?

-Fait'ment, m'sieu 1 Le cordon
est à la tête de vot' lit. Vous n'aurez
qu'à me sonner pour que je vienne
vous réveiller...

Dans 1Almanach de la cuisina, on
trouve cette recette réjouissante
pour accomoder une " langue à l'é-
carlate : "

Laissez baigner "l votre langue "
pendant douze ou quine jours, en
ayant soin de la retourner souventi
faites-la cuire ou faites-la sécher
trois jour à lacheminée, fermée dans
un boyau.

Bonsoir maman!
cette délicieuse romance, dont les

paroles frangaises sont ducs à la plu-
me du regretté Blain de St-Aubin, a
ou tant de succès lorsqu'elle a été pu
bliée dans l'Album Musical en août
dernier, que les propriétaires de ce
journal ont bien voulu en faire un ti-
rage spdoial.

Cette romance gravée sur pierre
et imprimée sur papier de luxe se
trouve maintenant dans la' collection
de la MUSIQUE POPULAIRE et
nos amateurs peuvent se la procurer
a 10 cents l'exemplaire.

S'adresser aux bureaux de l'Album
Musical au No. 8 de la rue Ste Thé.
rôse, et chez leu marchands de musi-
lue du pays.
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ChEMINES, OHEUISES!
Ohez I. A. BEAUVAIS, 186 & 188 Rue St. Joseph.

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DU PAYS

Chemises pour H1oinmes 26 aà 30e ; 1,000 doz. Corps et Caleçons 30, 35, 39c.

Collets on guillaume de couleur, 2 pour 5 ets, meilleur marché que les collets de papier.

UN LOT DE CRAVATES dans un panier 7-c.

UN LOT DE CHAUSSETTES POUR HOMMES TOUT LAINE

dans un panier 17-c.

I. A. RE.6I tIAIS
186 et 188 RUE ST. JOSEPH, Notre-Dame Ouest.

coUA CS
lia maîtresse d'un hôtel de la ville

s'adresse à une jeune domestique
fraîchcment descendue do la monta-
gne :

-Marie, Allcz voir ai Mi. Durand,
le charjutier, a des pieds de couhon.
La bonne part et revent quelques ins
tant aprôs.

-MIadame, je ne sais pas, je n'ai
pu;voir.

-.Mais, qu'avc z-vous dit'.
Je n'ai rien dit J'ai bien regardd

M. Durand. Mais il avait des bot.
tes 1...

Un peu de statiLique amusante.
Savez-vous combien il y a de fem-

mes avocates aux Etats Unis ?
Deux oent-soixantc-quinze I
C'est bien dur pour les magistrats

américains si l'on songe que la Ian
gue d'une femme qui parle reprdsen-
te, an mécanique,.le maximum de la
vitesse connue.

Il est vrai qu'il y a plus de mille
éma'ecines

Ce 'qui remblerait indiquer que
les femmes sent encore plus ourieuser
que bavardes.

Demandez le numéro de l'AALBU>i
MUsIOAL du mois d'octobre. Pris
25 euta.

Perte et Cain

Chapitre 1
je fus'spri%$sle la fièvre bilieube il a n an.1

Mon~~~~~~ issenmedlaauri, sials quelques
"rs s an en""ign de nouvea

da ffrais d eribles douleurs dans le dou

vai, lus maue remsuer.
Jodiinisil I

te "il àS llo je a fui., suner pour
f°i"" I"i Je va é ac ou

mviiit. je lie Msattensdais pas à vivre Plus de traits

diurs e quer u sysn sen"

qecom j'en ai prIs quelques bouteilles oi seuet
e1.1is. et ron. i ese e
ni Au:ssssais pesé. CI 10;-ut 1"uters dc HuMin

que r. uois la ie.
Dublin, V 'uin aris.

R. iltzptrik.

Cuaîsirr i>iVE.aî MALi. - 15pose0.VOnS
le juir ge a e trop a.us pre ° d'el-

faite ou igerssaCSse rie ots1
vils dogus îu'o anione.dsitous lus jour-

nas et alors vaos i sirerez savoir et qu'il %Ous
fat i',tu peur devenir bien, O 'vuus répondra

nu qutr 1% ots
Preuez des Amers de Hloublo.

I SE-WORA -T RE- ONU- OMM

-Iroi

Caprices Poétiques
PAR

RIMI TREMBLAY
p et ouvrage, C csl dis genre qui ait jalaî été

pu lié en Cnada, confieut ose centalce dec.is
ana dont la plpart ost paru daus le CA4uauu, et'
une trontai.. dpOmsie diverses. Le tout formi
un volume i .1a de 320 pages et offe us répertoi.
re cor le de chansn satirique ayant trait auxi
événemet poitfique e autere qI se sont produits

depuis deux a .

PRIX: $1.00
En vente aux bureaux du Çanar.

A ET E RECONNU COMME
la menneure car pour

ILaLIES DES ROGNONS
, •% que le mal de des ou une urine

itn c.e nett. maladMe' ALORSaWsME

inauidelul> et alra rapdemnent dlspa
riattrea ld e et rendra lanf .

FEMIUS.-our matadiende
votre nue led que doaleu s et fil
tbsIeei ldmtei-woe' est 11Neu'sa~

, am smtut et nt
0our easSexes.-In non-

ce. tetc5tlai ut.l ddpt t~u t
.douleur sodes .etoon'n n

aèu o eu EUe. Pr
11- VICOnu PAR PHARMACIENS. Prix Il

e~~i At 07-.--. p

HIS PAPE P nIo,.=EL or
<ewsper a anrtlg!niihirea u 10 galure a st.

"rber n"ttasis" NEW YORK-açufsa et ta

R1CHELIEU
; ESTAURANT

164 Rue Notre-Damîe
Vis-a-viS le Palais de Justice,

-MONTREAL-

Ouvert'de 7 a. m. 12 p.m.
SPIECIA LITES: Soupe auxHui-

tres, huitres à la Maître d'hôtel, cô.
telettes do mouton, côtelettes de veau
Steako, etc., etc. dans les premiers
gots et à quelques minute d'avis.

Vins, liqueurs, et eizares de pre.
mier choix.

LOUIS MEUNIER,

PatoPRlTAIaÉ.

ADVEid lISERS
Can learntheexacticosto
any proposed line of Ad-
vertLismg in American
Papers by addressing
Geo. P. R ewell & Co's
Newspap :r Adv'g Bu-
reau, r o eruceSt.,N.Y.

Dr VALOIS
coIN DES RUES

Berri et Ste. Cailierine

Musique à gon Marché

EXTRAiT les DENTS Nous venons de publier onze ma-
Pour 25 l guifiques morceaux do chant i

ET YAIT UN

J
DENTIER COMPLET L

POUR $12.00

R1s, SoUVIENs-ToI
REGIMENT DE SAMBRE ET MEUSE.
'IGNORB SON NoM
a BONaRU mT L'AMoUR.

LoBE, NE PARLE PAs.
Lx DESIa.
LA FERME DE BEAUVOIa
Via' DE BORD
D'EST TOI I (Valse ohante.)
iE OUEMIN DES AboURUX,
KON Ami BERNIQUE
SOUVENIR DU JEUNE Aux.
Pas Ça 1
L'ADIEU.
SAINT ANTOINE DE PA7,(OU.

Ues morceaux, du fo 4rat ordinairo
te se vendent que 10 oets. Nous
Ions l'intention de 'continuer la pu.
blication de cette nr isique à bon mar-
hé.

Nous publiero s chaque semaine
ue nouvelle roia lance.

En VO'ate Partout.
q adresser S a bureau du Canards

A FIS A UX EBE Conditio avantageusuc au oome

Maco
Syvotre sommeil nt troublé la nuit par leaum'ra

pleurs et les cris d'un efant qui souffre r. don-tiLion, hatez vous de vous procurer une bouteille I,0 ons
du" -iop calmant de bme ilow pour Dr dVnALI0ents ,

a.tition du enfants. Son veicacité est sais égale, et 7t h
dotre petit malade ser .soulagé immédiatement. ntt A

Ayez couliatice, à mères, ce remède est lnfall. I ret iaDe u anet dsats-Uis. chs-
lait. Il péric la dyssetei et la diarrhsée, régula. voyle ez ilg uCnd t e tti n n
a isc 1'estomac et les itestina, fait dîspaatel oss cia, cu tmretd ostu nagetecoi 1 eaocîtlez humeurs, réut e LsS e palertudeaAus,(Êac de

t dnneuneénegienouell à outlepo,,un 'chant"'lon, et lus conditios.
nations,~ ~ ~ ~ ~ ~~~U et donageéegIentv5~totI Us 1  peuit gagner de $..o J 5.o par JOUIsystème en général. iâcîj amont... Sirop calmant sdc Mme %Vinslo%% pour la 'dcaru

dentition dea enfants " est agréable au goût et ut Vdefra
préparé d' a~ la grescription d'une dus plus Dr. VALOIS, Deutist.,
ers célébritésa méicaes parmi les femmes des

isaunia-Il est ais Venta Ches tous les pharma. 70rue Ste. Cathierine
kifdans te mou"da entier. Pria es caca la hou-

f


